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AMATEURS DE T.S.F. FRANÇAIS !... 
ACHETÉI DU MATERIEL FRANÇAIS !!! 

LES BONS FRANÇAIS ACHÈTENT DBS APPAREILS 
FRANÇAIS ET DÉFENDENT L'INDUSTRIE NATIONALE 

LES BLOCS CÊBÉ RADI01932 
TYPE ÉQUILIBRÉ 

Egalent les meilleurs 6 ou 7 lampes américains 

• o n t m u n i s d e * dern iers 

1.700fr. COMPLET 
perfect ionnera en ta 

Disposit i f ant iparas i te 

Di f fuseur e i e e t m m a g n e t i 
q u e o u d y n a m i q u e . 

L a m p e s 
Us g r a n d e s p u i s s a n c e s . 

Ils «ont installés par la 
Maison dans un rayon de 
I M kilométrée «4 garantis 

«*MS années. 

VENTE EN 10 VERSEMENT» 

D e m a n d e s démons tra t ion 
4 votre é lectr ic ien o u a u x 

Etablissements 

CANDELIER BONNET 
Constructeurs 

16, Bd Carnot, 16 

ARRAS 
ENVOI G R A T U I T S U R D E M A N D E D E S CATALOGUE ET N O T I C E 

One Jolie Peau 
Nouvelle En 3 Jours 
Blanche, 
Douce, 
Veloutée. 

1 Tout Pore Dilaté 
Diminué de grandeur. 

2 Tout Point Noir Die-
paru. 

3 Toute Ride Due à le 
Fatigue Supprimée. 

Appliquée sur n'importe quelle peau 
— jeune ou vieille — voyez I 
quelle merveilleuse transformation. 

La Crème Tokalon , eoulcur blanche 
(non-grasse) cont ient maintenant une 
nouvel le cire douce et crémeuse extrai te 
des fleurs et combinée avec de la crème 
fraîche et de l'huile d'olive prédigérées. 
Elle pénètre ins tantanément dans la 
peau dont elle calme et soulage les pores 
Irrités. C'est ainsi que la cause réelle d e s 
pores di latés , des points noirs , des bou
tons et de la plupart d e s imperfection* 
du teint , es t supprimée. Toute peau est 
rendue blanche, douce et veloutée . 
Tonique, astringente et nourrissante elle 
maint ient frais et dans une dél icate 
moiteur, mai s e x e m p t de graisse , l'épi-
derme le plus desséché. Elle conv ient 
éga lement pour enlever le brillant 

DILATES*/ E3&SZ 

NOUVELLE 
RECETTE 

d'une peau hui leuse ou d'un n é s luisant . 
Employez la Crème Tokalon (couleur 

blanche) chaque matin . Elle pare la 
peau, en 3 jours, d'une beauté et d'une 
fraîcheur nouve l les et indescriptibles et 
cela d'une manière imposs ible à obtenir 
autrement . 6i v o u s avez des rides et les 
musc les du v i sage affaissés, employé? 
aussi la Crème Tokalon, Al iment poui 
la Peau (couleur rose) le soir avant de 
v o u s coucher — elle nourrit et rajeuni! 
votre peau pendant votre sommeil . 

I L I T S E T L I T E R I E S MODERN! 
E T A B L I S S E M E N T S 

138 ,RUE DE PARIS - L I L L E 
CARREFOUR RUE OE PARIS ET RUE OU M0LINEL " • " 

un postaux LILLE 432.40 (A 100 mètre» de la gare). Télé. 8 3 . 5 4 

De nombreux clients n'ayant pu profiter à temps 
de cette GRANDE VENTE RECLAME, la Direction 
a décidé, vu les nombreuses demandes, de la conti-

I nuer jusqu'au 10 MAI, car 

S E U L S LES FABRICANTS QU'ILS SONT 
peuvent en garantir 

LA ROBUSTt FABRICATION t l L'AUTHENTICITE 
i LE PLUS BEAU CHOIX DE LA REGION • 

1 U T D E MILIEU MODERNE, 2 PAN
N E A U X F I X E S , genre marqueterie ou 

1 LIT DE MILIEU M O D E R N E , PAN 
.VEAUX ACIER F I X E S , décors haute 
n o u ' e a a i é . 

1 S O M M I E R METALLIQUE « LE SO
LIDE ». 

1 MATELAS BELLE QUALITÉ battable 
1 T R A V E R S I N . 

2 B e a u x OREILLERS. 

2 Jolies T A I E S à Jours 

2 D R A P S A J O U R S 
Qualt sup. 2 0 0 x 3 0 0 

I G d e COUVERTUR" 
1 Bel le Courte Pointe 

diverses nuances , ' 
lntér. la inage nappé 

1 Bel E D R E D O N sat in 
1 Gd COUVRE-LIT 
1 D E S C E N T E DE LIT 
1 S O U V E N I R Couss in 

ARTICLES 

ET A TOUT 
ACHETEUR DE 

GARANTI CONFORME AU CLICHE 

FRANCO EMBALLAGE 100 S . 

CE LIT RECLAME 
IL SERA OFFERT 

UN (MAGNIFIQUE MATELAS LAINE BLANCHE GARANTI 
COUTIL DAMASSE, OR, BLEU, G R I S ou ROSE, ou 

UNE SUPERBE COIFFEUSE LAVABO MODERNE | 
GLACE M O B I L E B A S C U L A N T E dessus marbre. Pieds tournés. Cirée 

LIVRAISONS PAR CAMIONS 
toutes directions 

Ouverts S à I I h. 30 et 14 à ÎO h. 
Dimanches et IStes iusqu'à 13 

POUR 500 FRANCS SEULEMENT 
TOUS TROUVEREZ AUX 

Staël» PI0A0HE, n, rue de Tournai, n . - LILLI 

U n Magnifique POSTE PHILIPS 
VENDl' AVEC GARANTIE 

MEUBLES PICK-UP soldés 1.500 Fr. 

B012AriEUFF 
LE ROI DES DECAPANTS 

[ E N - È V E C O U L E U R S , VERNIS , sans aorreir l e . Bol* 
CHEZ T O U S LES D R O G U I S T E S 

Etabl. H. VR00NE. 7Wcofm. T. 253 I 
DOCKS DU NORD 

PRIX PRATIQUES DANS LEURS SUCCURSALES 
HUILES D'ARACHIDES ET VINAIGRES G R A I S S E S 

•entre GRAS de BŒUF MARGARINE SAINDOUX 
d'alcool V 1.70 ,e \ J § | e s 2 5 0 

> 8" 2.00 1/2 * " Z 

u+.r'-mf* 1.90 1.85 

Rustique 
le litre 

4.25 

CORSO 
le litre 

5.50 
LÉGUMES SECS TREMPES 

POIS mi-fini HARICOTS 
accommodés 

la boîte 

2.10 
i la tomate 

la boîte 

2.40 

FLAGEOLETS 
verts 

la boîte 

2.90 

CASSOULET 

3.25 
6.00 

la 
\lt 

boite 

boite 
grosse 

CHOUCROUTE 
garnie 

w 3,50 boite 

6.50 

BŒUF 
A U GELÉE 

la boîte 

2.75 
CONSERVES DE POISSONS 

THON ENTIER j LANGOUSTE j CRABES 
la boîte la boîte la boîte 

SARDINES | SARDINES ! PILCHARDS 
[la grosse boîte ( la donb. boîte la grosse boîte 

1.4012.7512.80 2.75 1 4.40 i 5.50 
SAVONS DE MENAGE 
CITRON 

le 1/2 
kilo 

extra" 
klair 

0.80 
MARSEILLE 

150 
fr. 

^ PAILLETTES 

0.551 ub°îte 

0.90IÏ 15011.30 

SAVONS DE TOILETTE 
CORSO I EAU | CADE 
le pain ! DE COLOGNE 

de 200 gr. ' le pain le pain 

1.75! 1 10 11.25 
NOS VINS INCOMPARABLES 

VINS ROUGES 
DE TABLE 

le litre 

1.95 
RUBIS 

DES MOINES 
la bouteille 

4.00 

CORSO 
la bouteille 
St-Galmier 

2.40 
MÉDOC 

la bouteille 

4.25 

Royal Africain 
étiquette verte 

le litre 

2.50 
Ht-St-ÉMILION 

la bouteille 

5.00 

Royal Africain 
étiquette rouge 

le litre 

2.75 
BEAUJOLAIS 

la bouteille 

5.25 

BORDEAUX 

la bouteille 

3.75 
St-JULIEN 
la bouteille 

6.00 
LE MIEN 

le litre 

2.75 

CRISTAL 
DES MOINES 

U bouteille 

4.00 

VINS BLANCS 
GRAVES 

la bouteille 

4.75 

ANJOU 
la bouteille 

5.00 

CÉR0NS 
la bouteille 

6.00 

Moulina Vent 

la bouteille 

7.50 
MOUSSEUX 

Impérial Crémant 
la bouteille 

6.00 
CHAMPAGNE, 

la bouteille | 
de Flincourt 

10.00 
MÉNAGÈRES ÉCONOMES, SERVEZ-VOUS AUX DOCKS ! 

MERCIERS «BONNETIERS 
Dans votre Intérêt, eonsertet 
précieusement cette adresse et 
avant ils faire vos achats de 

LAINES FILÉES 
Examinez les qualités et com
parai .es prix des laines ren
dues exoluslvement en gros 
par les Etablissements 

Adhémar LENIS 
Filature Retordage et Teinture 

14. rue de la Oare, M 
à TOURCOING (Nord) 

Envol gratuit d'échantillons. 
Laines ruées pour toutes In 

dustrles. Spécialité de Laines 
a repriser et à tricoter k la 
main et s la machine. 

Dernières nouveautés en 
Laine et «Ole et Laines da 
Sport, "0 100 

BRONCHITES 
C tarrbes. Asthmes. Tou.v opt 
Hàtres. Soulagement rapide 

oar les plantes. S'adr ou ter 
rferbor* DEMORTIER. 95. rus 
du Crétlnler WATTRELOS. 

SÛURDC tfu' v o u l e i 9uérir o» 
^ W W i * * # * «ntondr*, il vous fout 
leawuvsi appareil V I B R O R , invisible), «ffi-
coc», bon marché, et nos conseil* médicaux 
aratwtsparD' spécialisfe.Demandez notice 
a S-P.A.CS, 8% R u * d'Amsterdam, PARIS 

CAPITAUX 
POUR 

FORMATION 
de SOCIÉTÉS 

P R Ê T » . C O M M A N D I T E S 
• o n t p r o c u r é s r s p l d e n i s n l p a r 

PETITJEAN 9 St. HALLES p.ms 
UUrONSE GsATUTE FOUR TOUTE Af FAIM SOUMIS*) 

Laines à Matelas Détail 
Pays gar U Ir. kg. Erhant 
gr. sur dem. VRIELEINTK 
2it. rue Brun-Pain Tourcoing 

1047 

ESTOMAC * 
Digestion dm ballonnement, 
livreurs, vomissement, colique, 
point de coté, maux de tête, 
ebloulss*. manque de sommeil 
envie de dormir. 

Eczéma-Psoriasis v 

Clous, furoncles anthrax 

REINS-VESSIE » 
Douleurs pour se baisser se 
relever, urln» blanche, brillan
tes avec peaux ou sang En
vies freq avec sable rouge 

TOUS ULCÈRES » 
HERNIES „.,d„%ïont-
BLENNORRAGIEv 

Jet dem sexes, êt-ouleoient ma
tin al ri la ment aucun régime. 

RHUMATISMES ? 

HÉMORROÏDES » 
simple» ou saignantes 

suppression par plantes «ans 
régime. 

Haresneaiii. BONTÉ, SIS, rue 
du Slano seau, TOUROOINQ 
Ouvert dlm et fêtes Jusqu'A 
midi. Jotnd. tlmb. p. réponse 

IMPORTANTE ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 

CENTRES 
MEDICAUX « • * • - • 

Meoe..ins spécialistes 
Traitements sérieux, rapides. 

Pans 
prix réduite 

VOIES URINAIRES 
chronique Rétrécissements Filaments. Goutte 

Impuissance, Prostatite 
MALADIES DES FEMMES 

Partes, Mitrite, Cystite Tumeurs, Fibromes 

Euéris sans opération en t A i séances 
CÊRES. MALADIES de PEAU et SANQ 

Aohe, Boutons, Ecréma, Demang-aisont Psoriasis 
SYPHILIS, guénson par nouveau traitement d'attaque 

ApplnatioD des meilleures méthodes 4s 
Sérums, Vaoeins. 914, Bismuth, Hg 

Faradisation, Ionisation Eleclrolyse, Haute Fréquence 
Dlathermle Rayons X, Ultra Violets. Radium 
Cuérison contrôlée par Analyse faite dans les 
LABORATOIRES DE L' INSTITUT A PARIS 

CONSULTATIONS : 

L l I I L 124> r u « °o Tournai, 1*4 : tous les Jours 
I L L C de 8 11 a IH h Dimanche Mardi. Ven
dredi de J h a midi. 

L C i l C Place de la République, lace rue de Parla, 
C 11 O (entrée discrète) Mardi. Vendredi d e 
9 heures A 19 heures 

VALENCIENNES ^r^^nn 
heures A m h Dimanche île 8 9 I ! heures 

O fl I I A I ** >>'•• r u e d u Oanteleux, 34 bis ; Lundi, 
U U H 1 h"idi dV K heures 4 19 heures. 

M A I I D C I I I* C CLINIQUE OARCV, 4, rue de 
A U D C U U C l'Espisnacie, 4 i Lundi. Jeudi, 
de II heures à 19 heures 

rEUILLETON DU ù MAI 1939. — N. M 

L'ENFANT 
DE LA MORTE 

par Henri DEMESSE 

— J e vous d e m a n d e pardon de m e 
présenter chez vous si tard, m a d a m e 
dit-i l : ma i s vous voudrez bien m e par
d o n n e r quand l e vous aurai d i t , pour 
m'excuser, que ]e m'ennuyais si fort. 
seul , chez moi. où Je suis cloître depuis 
t r o p longtemps, que Je n'ai pu résister 
a u désir de venir, ici, ce soir, vous pré
senter m e s h o m m a g e s respectueux, et 
v o u s d e m a n d e r l a ^ e r m i s s l o n de passer 
u n e heure e n votre compagnie . 

— Nous s o m m e s toujours très a ises 
d e vous recevoir, monsieur Bernard, 
répondit Noémie . Le docteur nous avait 
fa i t espérer que nous vous r e v e n i o n s , 
ici , procha inement . 

Bernard salua Louise très gravement . 
puis 0 serra la m a i n au docteur. » l'abbé, 
à M. Leroux, e t à M Careller de Brévan-
n e a 

Pendant quelques m i n u t e s la conver
sat ion roula sur le nouveau venu, qui 
raconta, de m a n i è r e fort intéressante , 
comment U avait occupé les longues heu
res qui s'étalent écoulées pendant son 
t r a i t e m e n t 

Puis , à la d e m a n d e d e M. Leroux, la 
docteur, l'abbé e t le percepteur s e livrè
r e n t à leur Jeu favori. 

T a n d i s qu'ils Jouaient. Bernard «'étant 
repproché de Noémie et de Louise, près 
sf a» Aasfss, causa «vas «lies. 

Depuis l'arrivée de l' ingénieur, le vi
sage de U Jeune fille s'était transformé 
vis iblement. 

A présent, Louise, gale, rieuse, écou
ta i t parler, avec ravissement, le Jeune 
h o m m e , qui très en verve, tout heureux, 
faisait la critique d'un livre qui venai t 
de paraître et qui obtenai t u n i m m e n s e 
succès . 

A onze heures précises, l'abbé se leva. 
C'était lui , d'habitude, qui donna i t a ins i 
le s igna l d u départ . 

— J e suis vengé, mons ieur l'abbé, di t 
M. Leroux. Vous les avez emmagas inées , 
les capotes ! . . Ç a vous t iendra chaud, 
ce t h iver I 

— J e perds trois francs !... C'est d a n s 
m e s prix déc lara M. Ruot» D'ailleurs. 
vous n e les emporterez p a s e n paradis '. 

En apprenant qu'il é ta i t s i tard, Louise 

s'était écriée, i n g é n u m e n t : 

— D é j à L . 
Puis , eUe avai t rougi. 
Les h ô t e s prirent c o n g é e t s e retirè

r e n t 
L'abbé regagna s o n presbyterent, e t 

c o m m e l a nu i t é ta i t belle, M Leroux e t 
M Carel ler de B r é v a n n e s reconduisirent. 
Jusque c h e z lui. M. Bernard, tout e n 
causant . 

Louise éta i t m o n t é e à sa chambre. 
M a d a m e Noémie . qui ava i t regagné 

la s i enne , a t t end i t q u e l a Jeune flUe se 
fût mi se au l it puis , e l le redescendit au 
rez-de-chaussée, et s e dir igea vers la 
chambre d u docteur, qui ve i l la i t e n 
Usant, sa p ipe aux dents . 

— Toi... m a chère Noémie , * c e t t e 
heure ! f i t l e docteur surpris. 

— n faut que Je te parie, c e soir m ê 
me, répondit la Jeune f e m m e . 

— Diable i T u m e f a i s p e u r J C'est 
donc grave T 

— Tttt grava 1 

— Alors, parle vite ? 
Le docteur déposa sa pipe sur s o n 

bureau. f 
N o é m i e s'assit prés d e lui. 

IV 

CONSEIL D E FAMILLE 

— Le m o m e n t que Je redoutais , depuis 
l o n g t e m p s déjà , e s t arrivé, d i t 1a Jeune 
f emme. 

— Quel m o m e n t ? 
— M a fille a i m e M. Bernard. 
— Mais , lui, la lme- t -U ? 
— J e le crois. 
— Alors, tout est pour le mieux, f it 

le docteur Marc Hénault . 
M a d a m e Noémie le regarda, surprise 
— C o m m e n t ? fit-elle. 
Le docteur «'expliqua : 
— S i M. Bernard a ime Louise, e t s i 

Louise l'aime, nous les marierons L . 
J'en serai bien aise I 

— Mais... 
— Quoi ? 
— Nous n e pourrons pas marier Louise 

s a n s faire conna î tre . - l e passé 1 
— Parbleu I 
— Eh I bien ? _ 
— E h I bien, o n l e fera connaître , ce 

passé ! n n'a rien qui déshonore I Qui 
donc, l e connaissant , pourrait ne pas 
s'incliner, respectueusement , devant toi, 
m a pauvre Noémie ? Q u a n t t Louise, en 
quoi le passé la souille-t-elle •> N > v r» 
pas u n e Jeune fille absolument accom
plie, sous tous les rapports ? Elle n'a pas 
de père, et toi. p a s d e mari ? Après ? 

— Tu as raison. Mais tout le m o n d e 
n e pense pas c o m m e toi. Toi, tu e s un 
ê tre except ionnel , un phi losophe, 
h o m m e «ans préjugé* ; tu Juges toutes 
c h n i i avec ta raison e t avec ton c œ u r 

Q u i l e d i t q u e M- Bernard, connais 

sant notre secret , q u i ! faudra lui révé
ler, ne reculera pas devant une pareil le 
révélat ion ? 

Or, voilà c e qui m'effraie I Car Louise 
est une créature à l 'âme tendre. Elle 
souffrira é p e r d u e m e n t 

En ce qui m e concerne, e t quelque 
chagr in que j 'éprouve à voir revivre ce 
passé si odieux. J'y suis préparée, d è s 
longtemps. 

C e qui m'épouvante , c e n'est p a s q u i ! 
faudra révéler un secret dont la divulga
tion ne pourra diminuer le respect qui 
m'est dû, c'est que Louise en souffrira I 

Voir souffrir m a fille, hélas, ce serait 
la plus cruelle douleur de m a vie, au 
cours d e laquelle j'ai été . déjà , s i terri
blement éprouvée 1 

— 8. M. Bernard a ime Louise, s incè
r e m e n t rien ne saurait l 'empêcher de 
contracter u n e untnr désirée. 

— Mais sa fami l le t 
— Ecoute, ma bonne Noémie , quand 

J'ai vu M. Bernard, pour la première 
fols, je m e suis dit. tout aussitôt : 

c S i ce jeune h o m m e convena i t à 
Louise I Et pourquoi pas ? > 

J'en al parlé à l'abbé. Il m'a répondu : 
c Vous avez raison. J'y songeais. » 
Tu sa i s c o m m e 11 nous a ime, e t quel 

Intérêt 11 porte à la jeune fille, c e d i g n e 
abbé 1 

Alors, d i s c r è t e m e n t bien e n t e n d u 
nous avions pris quelques informations 
sur l ' ingénieur 

Bref, et depuis longtemps. M l'abbé 
et moi. nous connaiss ions les détai ls que 
M. Careller de Brévannes nous a donnés, 
ce soir même , sur M B e r n a r d 

Je n'ai pas voulu t'en parier plus tôt 
parce qu'il était Inutile de t lnqu lé ter à 
l'avance : je sa is c o m m e tu t e boulever
se* a i sément , dès qu'il es t Question d e 
l'avenir da Loalae, 

Lccsrjue n o u s e û m e s recue im l e s ren

s e i g n e m e n t s nécessaires , M. l'abbé e t 
moi nous e n recausàmes . 

« Il y a. d a n s le passé de M. Bernard 
m e dit M Ruot , un é lément mystérieux 
part icul ièrement favorable à nos pro je t s 
C o m m e Louise, i l n'a p a s de n o m , et il 
est s a n s famil le autre que sa famil le 
d'adoption Ces deux jeunes gens sem
blent faits l'un pour l'autre. 

Qui sait si le T o u t - P u i s s a n t de qui les 
vues sont Impénétrables, n e l'a p a s 
envoyé, ici. pour faire leur bonheur à 
tous deux ? 

D'ores et déjà, je veux le croire. 
Seulement , il faut aider le ciel I 
E v i d e m m e n t avant peu, n o s deux 

Jeunes g e n s s e seront vus. Un rappro
c h e m e n t s'établira cer ta inement entre 
eux ! 

M Bernard est déjà venu m e voir : U 
m'a prié de le présenter d a n s le pays — 
o ù U tremblait de n e trouver personne 
avec qui frayer — chez m e s a m i s 
m'avouant que la solitude l 'épouvantait 

J e le conduirai chez vous. 
Nos deux jeunes gens, se connaissant , 

s'apprécieront, nature l lement Or, qui 
sa i t ? Dieu fera le reste, s'il l e juge bon.» 

Tu sais que M Ruot s'est occupé, 
déjà, de trouver un mari à Louise. 

Il veut qu'elle soit heureuse e t que 
son bonheur t e const i tue u n e compen
sation bien méritée, certes : u n e com
pensat ion que le ciel t e d o i t selon l u t 
et je trouve qu'il a raison. 

D o n c après notre conversat ion, nous 
avons agi c o m m e c'était convenu et 
d'un c o m m u n accord.. 

C nous a présenté M Bernard. . Nous 
l'avons accueilli... 

Depuis, nous l'avons apprécie- . Et 
noua nous s o m m e s dit , de plu* e n plus. 
de Jour en jour : 

« L e s jeune* gens s e « o n v J e n n e n t - 0 
f a u t l e s marier, a 

L'abbé et mol . n o u s avons suivi pa
t i emment et curieusement les phases 
diverses de la sympath ie qui att ira 
d'abord l'un vers l'autre Louise et M. 
Bernard ; puis, nous avons constaté 
qu'ils é ta ient fort sat is fa i ts de se rencon
trer . , e t bientôt, nous avons vu poin
dre, e n eux, l'amour... 

M. Ruolt exultait . 
« Nous les marierons, m o n cher doc

teur, m'a-t-il d i t il y a un mois , avec 
enthous iasme. Il est t emps que vous fas
s iez connaî tre nos projets à madame 
Noémie. » 

Toutefois , J'attendais encore... 
Puis , arriva l'accident dont les suites 

ret inrent le jeune h o m m e chez lui. 

L'abbé était furieux ! 
Cependant , je soignai le blessé, et 

c'est alors, s u r t o u t que je m e rendis 
compte de ce fait, à savoir que nous ne 
n o u s é t ions pas trompés, M. Ruot et moi 

Chaque jour, au cours de mes visites 
c h e z lui. M. Bernard m e parlait, sans 
cesse, de toi. de Tjouise ; 11 m'interrogeait 
à ton sujet . 

TJ sent vaguement qu'un secret p lane 
sur notre maison. 

J e sais de source certa ine q u i ! a Inter
rogé plusieurs personnes, dans le pays, 
à notre sujet : mai s il n'a rien appris, et 
pour cause 1 

Notre secret a été bien g a r d é 
Seuls . M. Leroux et l'abbé le connais 

s e n t 
C'est parce qu'il n'avait rien appris 

qu'U m'Interrogeait. 
Un jour. même. Je le vis prêt à aborder 

ne t t ement la quest ion : mal* n n e l'os* 
point 

D e même, 11 a cherché t Interroger 
l'abbé, qui lui a toujours répondu éva-

Enfln, aujourd'hui, tu s a i s que Je de-

n pensait que l'y viendrais avec Loui
se, c o m m e les jours précédent*. 

Il avait hâte de la voir, J'en su i s «Or, 
et il m'attendait , ou plutôt 11 nous atten
dait, sur sa terrasse. 

Lorsqu'il m e vit seul, il éprouva une 
déception véritable, qui m'apparut très 
n e t t e m e n t 

V r a i m e n t il m e fit pit ié I 

Il m'annonça qu'U ne tarderait guère 
à nous rendre visite. 

Mais il n'avait pas vu Louise. 
Est-ce qu'U pouvait at tendre pour faire 

ce t t e visite annoncée ? Il est venu au
jourd'hui même. 

Et quel plaisir ces deux en fant s ont 
pris, naïvement , s a n s chercher m ê m e à 
le dissimuler — c e soir, à se trouver 
ensemble I 

Tout en jouant, je les regardai* L'ab
bé, qui était à côté de mol . jubilait , e t 
de temps à autre, U m e poussait te ge
nou. 

Tout de bon. de les voir l'un prés de 
l'autre, ça rajeunit !... Ça fait plaisir I 

Rien de tel que les amoureux I 
Bref, je compta is te parler de ces 

choses avant peu. dès demain, peut-
être.. J 'attendais une occasion ! _ 

C'est toi qui e s venue la premier* à 
moi, c'est bien I J'ai dit . 

— M a i * que va-t-U arriver ? 
— Rien que «le très ordinaire e n pa

reil c a s Ou bien M Bernard, prochaine
ment, s a n s aucun doute, viendra noua 
déclarer qu'U aime Louis*, ou bien, n 
fera venir, ici. son parent , ou. mieux, 
s o n protecteur, le docteur Frédéric Oer-
f a u l t de qui M Careller a parlé, devant 
toi. ce soir même... : 11 lui dira ce qui a s 
passe, et le* parents ou 1* docteur vien
dront nous demander, pour 1 1 • • • a t d , 
l a m a i n d e Loulss, 

U 


